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POURQUOI LE SPECTACLE ?

On va faire le

premier spectacle !

Faut saisir
l’opportunité !

Ce spectacle s'inscrit dans la
continuité d'un travail initié avec

le théâtre école de la Scène
nationale d'Albi, sous la direction

d'Anthony Le Foll, metteur en
scène professionnel diplômé d'état.

Après une représentation
unanimement saluée par le public,
Anthony a proposé de poursuivre

l'aventure avec quatre de ses
élèves. Parmi eux, Adnane et
Tristan, désireux de créer un

premier spectacle avec la
compagnie, ont saisi cette belle

opportunité.

L'accueil enthousiaste réservé à ce
projet a attisé la motivation du

collectif à donner une dimension
professionnelle à cette initiative.
Leur ambition : faire évoluer ce

travail d'atelier vers une
production professionnelle.

Conçu pour un grand public, ce
spectacle offre une porte d'entrée
idéale vers l'univers et l'esprit de

la compagnie.

Le rire, c'est ce qui nous reste
d'élégance pour regarder le monde

et répondre à sa brutalité avec
vitalité, sans s'y laisser écraser. Il

est souvent proche des larmes,
mais c'est un moyen direct et
vivant de répondre au monde.

Rien n'est plus sérieux en ce bas
monde que le rire.



Ce spectacle fait office de défouloir dans un
crescendo d’exagération et d’inattendu.

Un souffle d'insolence et de liberté à travers les
mots de Tardieu, Devos et Courteline

Un exutoire, un cri de colère a travers l’énergie
importante des Saturés

NOTE D'INTENTION

Trop ou pas assez, ça n'existe pas dans notre

métier, il y a "juste" ou "faux". Juste : c'est juste.

Faux : c'est irrattrapable.

A L E X A N D R E  A S T I E R



“HAAAAAAAAA ! AIE AIE
AIE ! MAIS AIEEEUUUUU
HAAAAAAAAAAA”
MR. DESRILLETES 

On veut, dans cette pièce,
retranscrire ce monde
que nous percevons
comme désuni,
discontinu, notamment
par le biais du langage.

“MOI, CE MANQUE DE
VOCABULAIRE ÇA ME... 
J’AI PAS LES MOTS.”
BERNARD CAMPAN

Derrière l’humour, il y a une
critique cynique de la société.
La condescendance de la
bourgeoisie face au misérable.
L’exclusion des pauvres. Ou
pire, leur inclusion par intérêt,
ou par mauvais fond.

On raconte quand même l’histoire d’un couple qui
invite un pauvre pour le martyriser

On choisit de la retranscrire
avec les codes burlesques de la
comédie, une photo, un
commentaire de la société que
nous observons, sans prendre
parti, sans dire qui a raison qui
a tort. D'ailleurs :

J’AI RAISON !

NON ! 
J’AI RAISON !

OOOOOH!!!ERNESTINE !
Je crois qu’il
meurt la !

Où suis je ?

Qu’est ce que je
fous la moi ?

JE RIS JE RIS !!!
HaHa !

Miskine !

Pourquoi moi ?

Je fais 
la photo

On ne sait jamais qui a raison
ou qui a tort...
MR. DESRILLETES 



Ce spectacle est un tissage de plusieurs pièces existantes.

Au cœur de la pièce de Georges Courteline, nous y avons inséré :

Des extraits de chez Jean Tardieu,

Des scènes de chez Raymond Devos,

Un court-métrage réalisé par nos soins qui contextualise

l’histoire,

Ainsi que des passages musicaux avec des chorégraphies.

Ce spectacle est une fuite
incessante !

LE SPECTACLE ! 

Peu de décors pour mettre en valeur le jeu d’acteur et libérer
l’imaginaire du spectateur.

Faire résonner les mots de Tardieu, de Courteline, explorer leurs
sémantiques, afin de trouver le comique à l'intérieur des textes.

Ils dorment ?










